M. STOP 


donnera 5.000 troncs 
MERCREDI 27 AOUT, A PAU 
à qui chantera la plus originale stop-chanson 
JEUDI 28 AOUT, A BORDEAUX 
à qui évoquera je plus beau souvenir 
VENDREDI 29 AOUT, 


A BAGNERES-DE-BIGORRE 
À qui racontera l'histoire américaine i« pius 
ar 
Attention : dans ces trois vii 
donnera une chance d'être vedet 


M. Stop vous 


4 Année. - N° 836 


JEUDI 28 


réduction des importations 


LE MARÉCHAL | 


MONTGOMERY | 
sera ce soir 
l'hôte de Paris 

« Monty » arrivera cet après-midi | 
à 51 nor, à Vente, 

En descendant de son avion spécial 


e chef d'état-major impérial sera 
reçu par M. Duff Cooper, ambassa- | 


Mais maintien de la priorité 


pour le ble et le charbon 
INDOCHINE : Ho Chi Minh 


EE éme le OU Bao Dai? M. Bollaert 


Guerre; les généraux de Lattre de| 
Tassigny. inspecteur général de l'ar-| 


Eee Bi | a reçu des instructions 


Le maréchal Montgomery se rendra 
directement à l'Arc de Trio 

li déposera, à 45. une gerbe sui | 
tombe du S inconnu. Il se 
reçu ensuite à l'Elysée par le Pri 
dent de la République : 
M. Duft 

eur une réception à l'ambassade de 
Grande-Bretagne. A 20 h. 30, le m 
réchal sera l'hôte à diner de M. Coste- 
Floret au ministère de la Guer 


le début de la 


Reconstitution du crime, ce matin | 


LES J3 DE CHOISY 


haussent les épaules 
devant le cadavre de leur victime 


Il a fallu arracher un des voyous des | 
mains de son père, qui létranglait | 


ES gosses assassins ont avoué luer crime. Les lamentables J-3 de | 
Choisy-le-Roi, auxquels on reprochait une vingtaine de cam- | 
briolages, ont passé des aveux, ce matin, devant le cadavre | 

décomposé de leur victime. Et cela, au bout d'une nuit dramatique, au | 
cours de laquelle chacun d'entre eux avait essayé de rejeter la respon- 
sabilité sur les autres, et où quelques-uns, même, l'injure à la bouche, 
en étaient venus aux mans, 


— Navrante histoire, a pu nous dire | 
tout à l'heure l'inspecteur principal | 
de la Police judiciaire Dufrenoy, qui, 


r G| avec le commissaire de Choisy, 
MASQUÉ ET ARME! # verdaveine. obtint les aveux 
Le policier venait d'arracher à son 
père, qui. dans un des locaux du| 
UN MALFAITEUR commissariat, était en train de l'étran- | 
gier, un des jeunes dévoyés. I avait| 
3 reçu, presque inanimé, dans ses bras. | 
dépouille un autre père, cardiaque, dont le fils. | 
un des principaux auteurs de l'as-| 
sassinat du père Kirsh, hurlait : 
— Moi, je m'en f... Je crois à rien. 
On m'a toujours appris que les hon- 


un agent payeur 


A + nées gens étalent des « caves » ! 
à Sannois Affreux spectacle que celui de ce 
lamentable troupeau de  dégénérés. | 

M. Gaston Dumoulin, agent payeur! dont les plus âgés, depuis peu ma-| 


de la Caise centrale d'alloeaons| jours, ne ont fête Ph nze 
famiiiaiea de Ia région parisienne,| apa °° 177 Subre pius de quinze | 


An ans. 
eMectuait hier, vers midi, sa tour- | Je jure sur la tête de ma mère. | 
née mensuelle à Sannois. Alors quil| qui est en prison à Rennes pour| 
faisait un versement chez M. René| quinze ans 

Duet, 19. rue de Cernay, un, homme | 

rotra et sous In menace d'un re- itati 
| Reconstitution 

rer le long du mur.” TAn] ent tout de méme cela. pour la 


a malfaiteur s'empara d „| plupart! Un milieu frelaté, où l'al-| 
e Rr para de ia sa-| Coolimme, le vol. le viol ont été les 


che du fonctionnaire qui renter- | 
e f pme -| seuls ensiegnemente qu'aient reçus les| 
mait dp 000 francs et s'enfuit À bi-| gomes vite déformés. 


Mais qui a tué ? Comment la scène | 
sest-elle déroulée ? Quelle fut, dans| 
le crime, la part de chacun ? 

— C'est moi qui ai fait le guet !| 
a consenti à avouer R... qui n'a que| 
quatorze ans. 


La victime n'a pas pu donner le| 
signalement de son agresseur qui| 

t le visage masqué par un pas-| 
e-montagne et une paire de lu-| 
nettes noires. | 


E Conseil des ministres s'est réuni ce matin. Dè; 
nce, M, Ramadier a adressé 
les vœux du gouvernement à M. Vincent Au- 
mnnera en son hon-| riol, qui entre aujourd’hui dans sa 63° année. Il l’a re- 
mercié du concours qu’il apportait aux travaux du 
Conseil et à la garde des institutions républicaines. 


Aprés une courte réponse de M 
Vincent Auriol, qui a marqué sa vo- 
té de remplir jusqu'au bout le 

t que la Constitution lui as- 
signait, les ministres t présenté 
des cadeaux d'anniversaire 

Tout d'abord, comme nous l'avions 
laissé prévoir avant-hier, une rédue- 
tion de la ration de pain. Celle-ci 
est ramenée, à dater du ler septem- 
bre, de 250 grammes à 200 grammes. 

En effet. le montant de la -collecte 
n'atteint que 15 millions de quin- 
taux net ; 34 millions sont actuelle- 
ment à la disposition de la consom- 
mation, alors que nos besoins se 
chiffrent à 48 millions minimum. 

Par contre, aucune décision n'a en- 
core été prise quant à la vente Libre 
du vin. 

— On cherche encore des solutions 
La question reste à l'étude, comme 
celle de l'essence... », a précisé M 
Pierre Bourdan. Mais elle reste brù- 
lante pour les consommateurs 


Le dollar. 


M. Robert Schuman a exposé. lui 
aussi, les difficultés qu'il rencontre! 
rue de Rivoli. situation en de- 
vises est très précaire 

En effet, la France a subi le con- 
trecoup de la récente décision an-| 
glaise sur la non-convertibilité dul 
dollar qui. par vole de conséquence, 
a occasionné une réduction propor- 
fionnelle sur nos possibilités jusqu'en) 
décembre 1947 

D'autre part, nos recettes en dol- 
lars sont inférieures aux prévisions| 
par suite de la diminution de nos 
exportations. 

ii faut done notamment envisager 
une réduction du programme d'im- 
portations, tout en maintenant, coûte 
que coûte, une priorité pour le blé 
et le charbon. 

Enfin, la situation de l'industrie 
charbonnière cause quelque souci au 
ministre des Finances. Il est néces- 
sire, pour éviter des répercussions 
sur les prix de détail, de lui apporter 
une aide provisoire sous forme de 
subventions, 


mai 


(Suite en page 3) 
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A L'ASSEMBLÉE 


Ie" SEPTEMBRE : 200 GR. DE PAIN 


. PAS DE DECISION 
POUR LE VIN m 
AU CONSEIL DES MINISTRES : 


FAUTE DE DOLLARS 


UNE GRANDE 


Cet après-midi: 


Fin du débat 
sur l'Algérie 


Ce soir: 
Comité directeur 
socialiste 


PRI un débat long et 
A confus, l'Assemblée natio- 
nale lé, à 3 heures du 
matin, l'articlé du statut algérien 
qui concerne l’homogénéité des 
collèges. Par 318 voix contre 276 
le texte du gouvernement a été 


Cet après-midi, l'Assemblée pour- 
suivra l'examen des derniers articles! 
litigieux dont elle avait réservé lai 
discussion Ils concernent la ma 
Jorité indispensable pour valider les 
textes votés par l'Assemblée algérien- | 
ne : majorité absolue ou des 2/3. 
comme le réclament le MRP. et e| 
Rassemblement ? | 

Réuni ce matin, le groupe parle-| 
mentaire socialiste a décidé de réser- | 
ver sa position en ce qui concerne 
le vote sur l'ensemble du projet de 

atut algérien. 

On pensait généralement que les 
socialistes voteraient le projet pour| 
ne pas gêner M. Ramadier. L'accro=| 
chage essentiel se produira sans dou- 
te autour de l'amendement de M. Glac- | 
cobi, qui propose que les deux col-| 
lèges votent séparément chaque fois 
que le gouverneur ou vingt membres 
de l'Awemblée algérienne en font la 
demande. Un compromis interviendra 
sans doute, le M. R. P. et le Rassem- 
blement ant obtenu satisfaction 
pour la rédaction de l'article 6. 

En tout cas, une fois de pius, le 
groupe parlementaire SF1O. a voté, 
cette nuit, contre M. Ramsdier qui 
l'emporte ainsi sur son propre parti. 
auquel, en compensation, |l a accordé 
une bien platonique satisfaction en 
déposant un nouveau projet de loi 
contre les affameurs. 

Ce soir, le nouveau comité direc: 
teur SF10. se réunit. I réélira, sal 
histoire, M. Guy Mollet secrétaire gé- 
néral. Puis il examinera la situation 
politique. Rappelons que le congrès] 
lui a accordé tous les droits, y com-| 

celui de ne pas reculer devant 
une crise ministérielle... Mais M. Guy 
Mollet n'ira pas si loin. Le eomité| 
se contentera de « rappeler » à M.| 
Ramadier le texte des motions votées| 
à Lyon. 

Les « gauchistes » ne proposeront | 
aucune motion de blâme contre ie 
chef du gouvernement, car personne 
n'ose prendre la responsabilité d'une 
erse ministérielle. | 


FAYÇAL II, 


roi d'Irak, à Marseille! 


MARSEILLE, 27 août. — Le pa- | 
quebot « Cyrenia », arrivé ce ma- 
Un du Levant, avait À son bord un 
hôte de marque, le jeune roi 
Fayçal IT d'Irak, souverain de 12 
ans et demi, qui se rend à Londres | 
avec sa mère, accompagné d'une | 
suite nombreuse 


Une fabrique de 
meubles brüle 
rue de Charenton 


ES appels au feu retentissaient ce matin, vers 3 heures, rue de | 


Le jeune roi, que la mort subite 
de son père, en 1939, plaça sur le | 
trône d'Irak à neuf ans, n'atteindra | 
sa mapjorité que dans cinq an: 
C'est son oncle qui assume actuel- | 
lement la régence. 


Charenton, face au numéro 169, où se tenait une importante | 
exploitation d'ébénisterie, meubles, vernissage. De gros stocks | 
de bois de construction y étaient entreposés. L'entreprise est 
par MM. Marquis et Lhermitte. Des flammes s'échappaient des étages | 
nt les immeubles environnants. 
Les pompiers, nlertés par un voisin. | 


supérieurs et menaç: 


DU PONT MIRABEAU/ 
est identifié 
Mirabeau, on rele-| 


vait ce matin de la Seine le cadavre| 


quarantaine d'am 
Quelques heures après. 
noyé était identifié C'était M 

, domicilié 19, ruz 


encore s'il s'agit 
in suicide ou d'un erime. | 
L'enquête se poursuit 


Là-haut, dans la chambre où le mu- | 
tilé de guerre a été assommé, au pre- | 
mier étage du pavillon, la scène capi- 
tale se déroule. Gérard B... le chef 
de la bande, reconnaît à son tour :| 

— C'est nous qui avons fait Le coup. | 
On était venu dans l'après-midi pour 
voler des fruits dans le jardin. Le 
père Kirsh nous a surpris, alors on 
est parti, Mais on a décidé de reve-| 
nir le soir pour le cambrioler, Mais. | 
moi, je suis resté en bas. dans le jar-| 
din. Eux deux, iis ont fait le reste.| 

« Eux deux », ce sont D... et C. 
qui ont respectivement seize et quinze | 
ans. Et « le reste » a consisté à attein- | 
dre le premier étage par une fenêtre. | 
en s'aidant d'un petit toit d'une cana- 
lisation d'eau. Puis de faire irruption | 


(Suite poge 3.) 


not: Le sol Jacques AUBERT ateliers. Un courant d'air l'aurait ral- 


DECOUVERTE 
D'UN ASTEROIDE 


entre Mars et Jupiter 


HAMILTON (Californie), 27 août. 
— On annonce qu'en juillet der- 
nier, M. C. A. Wirtanen, astronome 
de l'Observatoire de l'Université de 
Californie, a découvert un nouvel 
astéroide, situé entre Mars et Jupi- 
ter. Il a été nommé « Wirtanen'= 
Object», il est minuscule, son dia- 
mètre n'atteint pas 16 km. (U.P.) 


NEW-YORK, 27 coût 
EPUIS quelques joun, la 
transtormée en un 

immense terein de jeux por 
centaines de milliers de « légion- 
les onciens combattants omè- 
nent leur premier con- 


+ occupation » ou 


plus d'un soge 
duisent comme des entonts turbulenta et 


ugurotion officielle oure lieu jeudi, 
mais le congrès 


chargé spéciciement de l'organisation des 
réjouissances, s'intitule « société des quo- 
ronte hommes et huit chevaux », vieux 
souvenir déjà des wagons français. 


le gore Pensyivania, des dizaines 
de armés de pistolets à sou 
arresaient hier, les jambes des passantes, 
tondis qu'à travers les rues, d'autres dé- 
mobilisés renversaient les voitures des mor- 
chonds de primeurs. démolissaient les mo- 
bilier» des hôtels ou. plus simplement. 
doient force whiskies et outres alcools sur 
les stropontins des bort 


s agacent les 


en temps de carnaval et 


DES CENTAINES DE MILLIERS DE “ VÉTÉRANS ” 
ont transformé New-York en 


(De notre env. sp. perman. 
Lionel DURA! 


terrain de jeu 


Les légionnoires venus de Floride ont | 
apporté cinq mille noix de coco qu'ils din- | 
fribuent oux habitants, leur lançant por- | 
fois ces fruits à la téte. iis ont qumi 
amené plusieurs centaines de bébés ero- 
<odiles, dont ja seule vue suffit à provo- 
quer les hurlements pormi la gent femi- 
nine de New-York. 

Pour le défilé de somedi, qui se pro- | 
longer toute lo nuit, une équipe spéciale | 
de cing cents baloyeurs est prévue, qui | 
Sura terminé le nettoyage des rues de | 
New-York, vingt-quatre heures après Te | 
pomoge de l'ouragan. 


passants comme 


dans la foule des bébés crocodiles 


LA FRANCE EST UN PAYS NEUF 


Pour faire rendre 


M. Ballcouri, arrivèrent en hâte sur| 
les lieux du sinistre qui ne tarda pas 
à prendre des 


Sous la direction du colonel Feger. 
les sapeurs-pompiers de quatre 
sernes, avec douze fortes lances. fai-| 
sant la part du feu, portèrent 
efforts à protéger les immeubles voi- | 


Les locataires en furent rapidement 
évacués. Ce n'est qu'après six heures | 
d'efforts que le danger de propaga-| 
tion fut écarté 

Les causes de l'incendie sont encore 
ignorées. On suppose 
c'est à la suite d'une négligence que | 
le feu se décla 
À braises servant à faire chauffer la| 
colle des menuisiers, aurait été impar- | 


Une grande 
enquète de 
Paris-presse 


toutefois que 


100 MILLIONS DE DÉGATS QUEMENEUR 
p. RS a HS 


je le connais!” 


affirme le juge Hervé 


INOFFENSIF ET PAUVRE, SEZNEC 
AURAIT ÉTÉ LA VICTIME 
DUNE ODIEUSE MACHINATION 


ment, prouvé l'innocence de Seznec ? A-t-il, en 
désignant dès 1924 un autre coupable, commis 


une lourde erreur ? 


I EX-JUGE d'instruction Hervé a-t-il, indiscutable 


Ces questions, nous les avons évidemment posées à 


l’ancien ma, 
sérénité qu’il a répondu. 


strat lui-même. C'est avec une grande 


Un fait vaut mieux que cent présomptions et cent 


hypothèses. Or, le dossier 


Commencées à Quimper le 20 o0- 
tobre, les audienci 
nec prirent fin, nou 


harles-Victor Hervé | 
x à Pontrieux, dana | 


obre, c'est-à-dire au cœur | 


des débats de ia Cour d'assises du | 
Finistère, il apprend, dans l'erereice 
de ses fonctions, que de singuliers 
propos ont été tenus par des marins 
du pays chez bitant Le Coz, qu 
est en même temps l'armateur de 
la gabarre Marie- Ernestine, 

Là. le patron de l'embarcation, Le 
Pierre Quémeneur À „Houd 
la région parisienne. ih bi 
je suis prêt à parier q 
Bretagne que le conseiller généra 
a été assassiné, Et pas loin d'ici 


dans sa propriété même de Traou: 


, à Plourivo. 

Le juge de paix, À ce moment; ne 
connaît rien de pius sur l'affaire 
Quémeneur que ce qu'il en a lu daas 


les journaux, I alerte aussitôt 
quel strat ne l'eût fait à m 
je parquet de Guingamp 

l'autorise à mene n 


greffier et le 
de gendarmerie, Muller. Ler 
de l'équipage du Aa 
atendus l'un a 
Maipot, Tous 
Antoine et Floury. Leurs dépositions 
que voici ne varient pas 


Coups de feu 


dans la nuit 


Un soir de fin mal 1923, l'arma 
teur Le Coz décide e Maris-Er-| 
mestine va se rendre dans le bras 
de mer de Traou-Nez afin d'y dra-| 


kuer du sable, La gabarre arrive 
face au manoir de Pierre Quémeneur 
À 3 heures du matin. La mer est 


tro haute encore pour que l'on 
commence À travailler. A l'exces 
tion de Malpot, qui prépare ln dra 
gue, les marins gagnent In cale 


s'apprêtant À dormir pendant quel 
ques instanta. 

Soudain, dans ia nuit, provenant 
de ia propriété de Traou-Nez, ils 
perçoivent les bruits d'une discus- | 
sion. Ils entendent des pas sur la 


Prochain article : 


de M. Hervé contient des 


Bornons-nous à les exposer. 


L'affaire de 
Villefranche-d’Allier 


Officiellement : 
Plus de 


scandale de 


la viande 

M. Badier affirme qu'il 
s'agit d'un ‘’sabotage" 
du plan de congelation 


De notre envoyé spécial 


Max JALADE) 
VILLEFRANCHE-D'ALLIER, 25 août. 
Depuis trois jours, les grandes 
« usines » des abattoirs ne tournent 


L'éclatement de ce qu'on a appelé 
« le scandale de la viande » a eu 
pour effet d'impressionner les vendeurs 
de bétail. Ceux-ci se sont faits ré 
cents 

A Villefranche, le comité d'entre- 
prise a publié une résolution dans 


iquelle |i s'eieve contre la campagne 
menée “officiellement contre l'activité 
des abattoirs 

Au milieu des pasions provoquées 
par l'affaire. il convient de rester 


objectif. L'enquête menée dans la ré- 
gion parait avoir fait fausse route. 
J'ai dit pourquoi. Regrettable ou 

le fait est là : la loi n'est pas co: 
à Société des abattoirs. Cela s 
ous peu. confirmé officielleme 


Le plan de congélation 


J'ai vu M. Fernand Badier et son 
beau-fr M. Boucey, directeur de 
l'affaire 

La Société des Eleveurs du Bour- 
bonnais dispose, en effet. d'une im- 
ortante installation. Son dispositif 
ultra moderne lul permet de congeler 
30 tonnes de viande par jour 


chent | 


faitement éteint hier. à 


M. Badier estime que, là est la prin 
cipale explication à la campagne me- 


lumé et aurait communiqué le feu à J r nee contre sa maison 
. a PRE TANT | oiia ra mriansoa, Quel LE JUGE HERVE Nous sommes devant une machi- 
e que vernis. alcools, essence et Dos | — nation gigantesque, avec causes 
il fau rait D 0 IS E CET 
ronçois CHARBONNIER s dégâts se chiffreraient approxi-| # lusieurs silhouettes le politiques les gens qui sont 
a Frénçei mativement à 100 millions. apparaissent: celles, au moins, € p éressés à ce que le 
Leo GERVILLE-REACHE Actuellement, l'exploitation n'est] deux hommes et d'une femme. Dan ravitail- 
plus qu'un amas de murs branlants| !3 masse sombre du manoir, une uni ouverne- 
@ remembrer les terres sson Gouzon: E a A A: aes 

Morcel GRAS Deux familles, celles oos proprié-| de la chambre, au premier étage 


Ôr, le 
ous a chargés de 
tonnes de 


illi d il J.-F. GRAVIER taires, totalement sinistrées, errent| Gu'occupe le conseiller général lors- dans le fameux plan nationa! de con- 
- J parmi les ruines à la recherche de] qu'il séjourne dans son maine. ation st à signaler que nous 
@ accueillir des travai Dr D Se te mn aout || mao ne one en nes 
| st Pierre SANDHAL A Fabien plus fortes, Et voici au'éclate un| notre contrat devait être rigné avee 
eurs étranger: coup de feu. Un des deux h e rouvernement 
$ à est tombé. I) se relève. senfuit| » Mais. bien entendu, M ne faut pas 
r Un autre sinistre s'est déclaré, vers| poursui autre. Tous deux| exclure non plus l'hypothèse d'une 
OUS avions quitté Nancy, en direction du sud. Dédalgnant la route | 23 h. 30, dans un bâtiment dépen-| Simparninsent vers ten batiments Pt) cambigue DO menee ee 
nationale, nous avions suivi une petite route entre les mirabel-| dant de ia gare de Fontenayeux | c'est un second coup de feu qui cla-| rivale qu iu préjudice 
X liers. Elle monte d'abord lentement. puis escalade une sorte | 432 consigne des bagages sert ace) "S qui nous serait porté 
d'éperon boisé dominant In plaine de très haut. Nous avions atteint le | tueliement de remise à, une entre-| „ Pendant ce temps. la femme et de- 
é inoé 7 P ise à flèche | prise privée travaillant à la répara-| meurée sur la wrève. Est-elle in- 
sommet de cet éperon. Grimpés enfin au clocher d'une église à flèche | prie Pre son de Tiero] quiete ? 
blanche, nous pouvions contempler un paysage d'une extraordinaire | d'essence. Ohé ! du bateau. venez chercher| ® 
grandeur. Sous le ciel clair de Lorraine s'étendait à l'infini une région| C'est en pénétrant dans vette remise) des cigarettes lé 
- f3 e is, | avec une lampe à acétylène que deux ucun des hommes ne répond. La| toires svee ce 
aux lignes douces et sobres, mouchetée de vergers et de petits bois,| Sin lente provoqué incendie! femme, à demi rassurée sans doute. | ré£ion selon leu Maurice The 
égayée de villages à maisons blanches et à toits rouges. | Tous deux ont éié amez sérieusement| s'éloigne sans insister F rez serait un des pius gros actioanai- 
— Nous sommes done ici sur la fameuse colline de Sion-Vaudémont,| brûlés. | Malpot pourtant, a dit à Touarin :| Tey ae a POS question à M. Badier. 
sanctuaire de la Lorraine, « la Colline inspirée », de Barrès ? A Neuilly ace firai voir o aai me paue. °| — Je puis vous affirmer que, nomi- 
— Exactement, répondit notre guide : à l'autre extrémité de cet éperon, | Mais le patron Le Gh ts'op-| Paiement, M Maurice Thorez n'est 
vous verrez tout à l'heure le berceau de la maison ducale de Lorraine, les| Enfin un pavillon occupé par le an uen devait sop- | pas actionnaire de notre société, m'a 


poser à ce « contrôle » qui n'était 


ruines du château de Vaudémont. Ce pays est vraiment le cœur de notre) docteur Roger Lichemberger, 86, bou-| Pie dans ja mision des marins de 


répondu M. Badier. Maintenant. celle- 


lorieuse province. là-bas, vers l'ouest : ce petit village, c'est| levard Bineau, à Neuilly-sur-Seine. a| fY gabare | ci est anonyme. 1 se peut que M. Tho= 
crey. le village de Lyautey — et quelques lieues plus loin, c'est Dom-| été entièrement détruit, la nuit der- M rez ait des actions au porteur. Mals je 
rémy.… Mais, professeur d'agriculture, je ne suis pas ici pour vous faire un| nière, par un incendie. (Suite en page 3.) n'en sais rien. 


cours d'histoire. : 
— C'est vrai. Et vous m'avez ame- 


né ici probablement, pour me Taire | 
Voir un des pius richer territoires de AMIE 
France. Ces champs de blé, ces her- | 
bages. ce arbres fruitiers respirent | 
vraiment l'opulence | 
2 Air trompeur ! Oh ! je ne n 
veux pas dire que ces sols marneux ne l 
soient pas fertiles. Pourtant, les rende- | e 


ments sont encore médiocres : le bié | 
donne ici dens le Kaintois, 14 ou 15 


(Suite poge 3.) | 
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BETTY 


H bien ! qu’ils crèvent, alors, concluait Bob, ça vaut mieux. 
Mais il avait lair soulagé quand je lui montrai que 
les roses grimpantes, le long de la 


décidaient de vivre, après tout. 


Le jardinage terminé, le verger défriché et labouré, vint 
le tour du grand poulailler. Jusqu’alors, nous avions acheté tous 
nos matériaux de construction à la scierie de Docktown, et notre 
épis Magasins généreux de la même ville : 


du samedi. Une sorte 


vi fille marquée par 
l'âge et les vents dominants, bondée 
per la rité. I y avait de cela 
des Ville. riche héritière. avec 


sa dot de grandes forêts et son ma- 
#nifique port naturel, s'était vue élire 
« Miss Pacifique Nord-Ouest 1892 


lui réunir en un ciin d'œil un trous- 
geau : édifices en briques de trois 
å quatre étages ; énorme palais de 
Justice de style compliqué, en pierre 
rouge ; lotissements alléchants, plans 
da igote sovias, qul prévoyajent asns 
d'industrie pour garantir à la fiancée 


cérémonie ou presque, Vil 
un accès de mauvaise numeur, comme 
i lui en prenait souvent, battit le 
port en neige, jeta un carzo de pas- 
Sage au besu milieu ie sa rue prin- 
cipale et sema du même coup le doute 
dans l'esprit de son fiancé Un exa- 
men plus poussé révéla que, outre ses 
crises d'humeur traitresses, elle fal- 
sait la noce avec les remiers vents 
venus, nuit et jour, bon an mal an, 
et nanquait plutôt d'eau potable 
Dans ia panique qui s'ensuivit, en 
1893, le chemin de fer, son « promis », 
ìa laissa choir comme une malpropre 
ESS plier faire sa cour, un an pius 

rá, à d'autres villes 4e la côte, plus 
prometieuses. 


Où l’on se soucie plus 
da poulailler 
que de l'orchestre 


Trois heureuses surprises marquè- 
rent cette visite à Ville. La première 
fut que notre compte en banque, vé- 
rification faite, n'était décidément 
pas en désaccord avec les talons de 
notre chéquier et tenait admirable 
ment le coup. La seconde, un tuyau 
qu'on nous donna sur un endroit où 
acheter une douzgine de jeunes cou- 
veuses pour dix dollars, Et la der- 
nière, l'acquisition — de quoi met- 
tre du baume au cœur de notre lo- 
gis — dune bonbonne de cinq litres 

le whisky de contrebande, 

Le lendemain matin, nous avalions 
notre petit déjeuner dans cette min- 
ceur d'aube qui précède immédiate- 
ment le lever du jour, et le soleil 
n'était pas encore sorti de l'horizon 
que nous travaillions déjà au grand 
poulailler. Dur travail, et ambitieux 
Mais Bob et moi... non : Bob empétré 


RÉSUMÉ 


900, horer Sorar e, y dés 
Espagne, Roveri Jordan est ohars 
sauter um pont près do 


MAC DONALD 


fenêtre de la cuisine, 


de mol, dut commencer par vider la 
grange de tous ses viscères; puis H 
fallut installer les nids, les planches 
à crotte, les perchoirs et les fenêtres 
sur trois côtés et demi (l'autre moitié 
étant occupée par la porte) ; ensuite, 
poser les carreaux de filtrex aux fené- 
tres (le Altrex étant une toile de verre 
qui. disait la réclame, fitrait les 
rayons solaires et ne laissait passer 
que les rayons violets, sains entre 
tous). Le premier jour, je m'attendis 
plus ou moins à trouver le poulailler 
baignant dans une tendre lumière 
lavande. et les poules en train de se 
gratier et de se secouer sous lv fais- 
Seau pourpre d'un projecteur. En fall, 
le filirex donnait le même genre et la 


Fpêire De cabines en verro Sp 


n'y touchâmes pas, bien que l'idée de 
les flanquer en l'air ne laissât pas de 
me séduire — jusqu'au moment où 
Bob me fit observer sèchement qu'ils 
soutenaient le toit. Il fallut encore 
Installer des trémies à pâtée entre les 
montants, passer les murs à la chaux 
jusq: hauteur des solives, balayer 
et racler le sol de terre durei 
grange, comme presque 

pays de montagnes, n'était 

allée que nu-pieds toute sa vie, et el 
avait la plante des pieds dure et lisse 
eomme du cuir. L'ensemble donna en 
fin de compte un poulailler extrême- 
ment pratique, très orthodoxe, + 
certes, mais qui ait arriver à con- 
tenir jusqu'à quinze cents poules. 

Le jour où le poulailler fut An prêt, 
Bob prit ia voiture, alla jusqu'à Ville 
et fit acquisition de Wouze pouleites 
Rhode Island Red pour dix dollars 
Nous les lâchämes immédi ment 
dans leur immense palais tout neuf, 
C'étaient de vraies poules et. au lieu 
de pondre dans les nids qui s'of- 
fraient, rangée rangée. très com- 
modément, elles laissaient choir leurs 
œufs sur les planches à crotte, l'en- 
trée des trous de rat, ou tout simple- 
ment dehors, dans la cour. 


L'été était déjà très avancé, quand 
nous enfin à notre maison 
å nous. Í fallut poser de nouveaux 
planchers ; remettre des carreaux 
enduire les murs : réparer des appuis 
ge fenêtres, des chambranles chance- 
lants : installer un évier, sans e; 
courante, mais avec un tuyau d'écou- 
lement. et se livrer à toute sorte de 
réparations d'ordre général 

lous troquâmes notre vəiture contre 
une camionnette de wvraiscr Ford 
Avec un fermier de la veliée nous 
échangeëmes uh gaufrier et un toasier 
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TRADUIT DE L'ANGLAIS 


parn DENISE VMOPPES 


L n'y avait plus de brume sur la route à présent, et Robert 
Jordan voyait l’homme nettement, clairement, debout sur la 


route, regardant le ciel. Le 


travers les arbres. 


Robert Jordan sentait son souffle oppressé comme 


soleil l’éclairait brillamment à 


il eût 


eu la poitrine serrée par des fils de fer et/redressant sa posi- 


tion sur ses coudes, sentant les rel 


ses doigts, 11 dirigea la mire au oen- 
tre du torse de l'homme et pressa 
doucement. 

1, sentit le mouvement rapide, Ik 
quide, spasmodique de l'arme contre 
son épaule et. sur la route, l'homme 
qui paraissait surpris et touché, glissa 
gn avant sur les genoux et le front. 
Son fusil tomba à côté de lui et resta 
là, un des doigts de l'homme crispé 
sur le pontet, Je poignet replié, le fu- 
sil par terre sur la route, balonnette 
en avant. Robert Jordan détourna les 

ux de l'homme gisant, la tête sous 
ilot regerda ia foula- vers le pont 
et la cabane de Ja sentinelle de fex- 
trémité opposée. Il ne pouvait voir 
l'autre sentinelle et il regarda plus 
bas à droite où il savait qu'Agustin 

11 eniendit Anselmo 
lant un écho de 


cées au eoin 


« viejo ». eria-t-il à 


0. 

A présent, tandis qu'il travaillait. 
plaçant, ressant. calant, ficelant 
serré le fil de fer, ne pensant qu'à 
démolition, travalllant vite et adroi- 
tement à la manière d'un ehirurgien 
1l entendit une série de eoups de feu 

lus bas sur la route. Puis il y eut 
je bruit d'une grenade. Puis d'une au- 
tre éclatant à travers le bruissement 
précipité de l'eau. Puis ce fut le si- 
Jenco 


Cest alors que, levant les yeux 
du M qu'il déroulait, 11 vit, bien au- 
dessus de lui, sur la route, eeux 
qui redescendaient du porte d'en 
haut 


gardait là-haut, m 
Festen de In banie de Pilar, Ds 
étaient tout près maintenant et il 
voyait que Primitivo et Rafael sou- 
tenaient Fernando. I semblait avoir 
été touché au bas du ventre, car 


ponen 
2. Paris-presse 


s de la gâchette contre 


il y tenait ses deux mains, tan- 
dis que l'homme et le garçon le sou- 
tenaient de chaque côté. Sa jambe 
droite traînait, le côté de sa chaus- 
sure râciant ia route, 

— Comment ça va ? cria Primi- 
tivo 

— Bien. On a presque fini, cria 
Robert Jordan. 

Robert Jordan s'adressa à An- 
selmo : 

— Faisle sauter s'il vient des 
tanka, dit-il. 

— Je ne je ferai pas sauter avec 
tol dessous. 

— Ne t'ocoupe pas de mol. Fais- 
le sauter quand il le faudra. Je vais 
placer l'autre fil et je reviens, Alora 
on le fera sauter ensemble. 

Il prit sa course vers le milieu du 
pont. 

Anselmo attendait le moment où 
le rouleau de fil serait jeté sur le 
suivi par la tête hâlée de 

u moment où il monte- 
du côté. En même temps 
au delà du pont si rien 
tournant de ia 


A ce moment, tous entendirent la 
fusillade qui commençait en bas sur 


le route, à l'endroit gù Pablo tenait 
le poste qu'il avait pris. 
Puis Jordan entendit le ca- 


mion qui descendait la route et 11 je 
vit par-dessus son épaule qui attel- 
ait la longue pente et il entoura 
Ái une fois autour de son poignet et 
il eria à Anselmo : « Fais-le sauter ! » 
et Il enfonça ses talons dans le sol 
et ha en arrière pour tendre 
le fii de fer enroulé à son poignet. et 
le bruit du camion croissait ère 
lui et, devant, il y avait la route avec 
la sentinelle morie et le long pont et 
le bout de route descendante. toujours 


TRADU NGL; PAR 


GEORGES BELMONT 


RÉSUMÉ 


Bob le campagnard a épousé Betty 
ln citadine et entreprend de aire 
rustiques beuutés de la 
me en l'emmenant avee lui 
créer un élevage de poulets sur ia côte 
du Pocifique. Leur bonheur est encore 
dons l'œuf. 


{endeeux de mariage) contre une scie 
moteur. Ft aussi des lampes élec- 
triques (autres cadeaux de mariage) 
contre des lanternes à errerce. des 
lampes à pétrole et des fers à repas- 
ser. Nous fimes empleite de tubs en 
tôle et d'un autoclave 

A coups de hache, nous ouvrimes 
un chemin dans le dois 
rière ja ferme, at ja 
par jà, targe d 
de coins, de leviers. 


d'huile et de 
Pétrole, et nous atjaquâmes à là scie 


des cèdres tombés. de plus d'un me- 


tre de diamètre, à grain se pour 
en tirer des chevilles 
Les bois 


nt profonds. frais. od 
pleins de broussa 


soudaines, de 
ant sous un grand cada 
vre d'écorce de quinze centimètres 
d'épaisseur et sous un gros billot pa 
dessus je marché, je m'achemina 
vers la camionnette, posais je pied sur 
ce que je prenais pour un petit ter- 
tre et m'enfonçais jusqu'aux 

dans l'eau, recevais une gifle en piele 
figure, de vignes, de l'Orégon ou de 
« salal », et me pelais les avant-bras 
en tombant avec ma charge. Les deux 
ou trois voyages suivants se passaient 


DEMAIN | 
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sans accident ; puis, sur le point d'ar- 
river à la camionnette, trop sûre de 
moi et eroulant sous 'e poids. je 
butais, me prenais le nied dans une 
racine et m'étalais de non lonx 
Quant à Bob. le pauvre, pauvre 
cher homme. que le dicton 
dont 11 apprit k x à connaitre 
la signification. ce fut celui qui veut 
que la femme soit une entrave à toute 
grande entreprise 
Je ne comptalą plus les nuits où 
la fatigue empêchait le sommeil de 
venir et où je me lournais et retour- 
nais dans le lit, le corps si doulou- 
reux et courbatu en tant d'endroits, à 
me dire : « Et c'est cela qu'on ap- 
pelle vivre ? » Le matin, je, me le- 
vais, mal partout, raide, roncfonnant 
et puis tout à coup les fenêtres de ia 
cuisine s'éclairaient d'une faible lueur 
et je savais que le soleil allait se le- 
ver. Je me précipliais dehors, à Tins- 
tant même où les premières petites 
coulées de rose pâle commençaient à 
déborder timidement de la crête des 
Elles s'enhardissalent, s'avi 
jusqu'à ce que les couleurs 
bondissent en cascades, au flanc de 
la montagne, et se déversent à flots 
dans l'étang, au pied du verger. Elles 
sautaient, rüisselaient, torrentielles, de 
plus en plus vite ; et puis il y avait 
une formidable explosion de lumière, 
et le soleil était debout à la cime des 
monts, qui nous riait. Les montagnes, 
toutes gènées de s'être laissé surpren- 
dre en chemise de nuit, roses encore 
de sommeil, s'installaient dans nos 
regards, pids hautaines que de cout- 
me, se profllant, froides et blanches. 
sur le bleu de l'horizon. Ensuite, de 
la cuisine, s'échappait l'odeur du café 
cette odeur — et 
uelle merveille que 
u moment où Bob entrait 
en sifflant prendre son petit déjeuner 
Quand vint l'automne, nos pommes 
de terre étaient arrachées, nos pou 
lettes pondaient, nos coqs, gras à soit- 
hait étaient tous vendus et nous 
étions de vrais éleveurs, qui tenaient 
un relevé détaillé de leur production 
d'œufs et tiraient, de trois cent cin- 
quante poules, un bénéfice net de 
Vingt-cing dollars environ Plusieurs, 
milliers de muscles neufs avaient ces- 
sé de me faire mal : les ampoules 58 
cicatrisalent sur mes mains ; et une 
nuit où j'étais couchée près de Bob, 
et regardais la pleine lune monter 
derrière le décor noir des monts — il 
fût 


gèlerait avant que le matin 
une nuit où j'écoutais respire 
mon oreille surprit le léger grati 
ment d'une souris et je me dis 
« C'est la seule vie, après tout » 


(A suivre) 
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duit pourtont un nombre considéroble de 
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Jeudi 28 coût, à Bordeoux, stoppez-moi, 

dons l'après-midi, sur les Quinconces, pur 

sons vous laisser troubler par l'avion 

répond le nom Stop, contiez-moi votr 


Vendredi 29 coût, à Bognères-de-Bigorre, 
assis à lo terrasse d'un café, de 5 à 7, 
je recueillerai des histoires américaines. 
5.000 francs à le plus drôle. 
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les quais Inondés du métro. (U-P.) 
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Le commissaire Balzau, de la E 


tre brigade mobile, a longuement 
interrogé, ħier après-midi, Le ph 
macien ‘de l'Isle-Adam qui av 
remis à Mme Sansfaute, le flacon 
de magnésie suspecte 

Si les enquêteurs n'ont pas écar 
té l'hypothèse d'un empoisonne 
ment accidentel, M. Foiret croit 
que Mme Sansfaute ccombé À 
la suite d'une crise 

— La magnésie, préci 
mait, par hydratation 
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d'une cuiller. Sur 20 flacons pré 
parés dans cette officine, 13 ont 
été vendus, et les 12 premjers n'ont 
pas occasionné d'acelder 
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gé d'analyser le contenu du fincon 
fatal, déclare, en effet, avoir dé- 
couvert deux produits dans le fin 
con. Quant À présent, un silen 

absolu est observé à ce sujet pa 
l'expert et les unquéteurs. 

N faut d'ailleurs attendre le ré 
sultat de l'examen toxicologique 
des viscères, qui est pratiqué d'aa 
tre part 
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Primé à la BIENNALE 


vide; puis il y eut un craquement 
de tonnerre et le milieu du pont se 


comme 
plat ventre dans le fossé 


il se jetait 
caillouteux, les mains pressées sur 301 


grâne Sa face était contre les cai 
loux lorsque le pont s'immoi 
dans sa montée, et l'odeur familière 
l'enveloppa dans Un n de fumée 
Acre et jaune. puis la pluie d'éclats 
oué Tes fragments d'écier eurent 
cessé de tomber, 1l leva la tête et re- 
ja le pont. La partie centrale avait 


% morceaux, d'acier Jon- 
le pont. Le camion s'était ar- 
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A cos 
Paris-presse). — accident à 
causé trois morts Pot produit Aler 
après-midi ts Monterra! 

des Mines de Firminy. Des 


L'eau envahit les 
vriers durent se metire hors d'atiei 
te. Mais l'eau provoqua un éboule- 
ment sous lequel trois boiseurs furent 
noyés et broyés 

T) s'agit d'un Français père de 3 
enfants. d'un Pol père de 2 en- 
fants et d'un A! 
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LA PUÏSSANCE DE “DERNIÈRE CHANCE EIN PAULETE DUBOST 


pr 
LA QUALITÉ DF “BRÈVE RENCONTRE 


Au Conseil 
des ministres 


(Suite de le première poge.) | 

Quel ordre de grandeur atteindra- | 
telle ? I appartiendra à un prochain 
Conseil restreint de le décider et d'en 
mainienir l'application jusqu'à la ren- 
‘rée parlementaire. les élections 
Funieipaice. 


Ho Chi Minh 
ou Bao Dai 


Mais l'ensemble des délibérations 
juvernementales a porté sur l'Indo- 
‘hine. 

Le Conseil a fixé les termes du dis-| 
aurs que M. Bollaert doit pronaneer | 
dès son retour en Indochine. Le haut 
ommissaire y définira la politique et 
les intentions du gouvernement. 

— Les opérations continuent et con- 
linueront. a précisé M. Pierre Bourdan. 
N faut que les intentions de la France | 
soient eonnues de la grande masse des | 
Indochineis. L'indochine doit com-| 
prendre le sens de l'Union française | 
t les perspectives qu'elle peut lui ou- | 
vrir. La France ne veut pag intervenir 
dans le détail des affaires indochi-| 
noises. mais dans le cadre de cette 
Union les peuples trouveront la liberté. | 

+ Nous espérons. a poursuivi le mi-| 
nistre de l'Information, que le discours | 
de M. Bollaert ra là-bas un | 
examen de conscience de tous ceux qui | 
peuvent jouer un rôle et ramener la| 
paix. | 

» Faut-il traiter avec Ho Chi Minh ? 
demande M. Bourdan. Nous attendons 
les réactions qu'entraineront le dis-| 
cours de M. Bollsert. Pour l'instant. | 
il n'est pas question d'une nsior | 
d'armes. Le plan d'opérato se dé-| 
roulers normalement jusqu'à des pers- | 


pectives favorables | 
+ Bao Dai ? C'est un élément inté-| 
ressant. » 


En fait, il semble bien que la France| 
ne jette aucune exclusive dans la voie 
des négociations contre quiconque. Elle 
souhaite les points de vue 
en présence et en faire la synthèse. 


Le plan Marshall 


Enfin. M. Teitgon, qui asure iinté- 
zim du Quai d'Orsay, a fait une ‘eom-| 
munication sur la situation Mmterni 
tionale. N a reudu compte de l'état 
les travaux de la conférence de Lon- 
res : la France y a exprimé Un cer- 
tain nombre de réserves rendues né-| 
cessaires par les circonstances. 

Le ministre, après avoir traité rapi- 
dement de l'organisation européenne 
des crédits Marshall, a ensuite donné 
corfhaissance de la note anglaise rela- 
tive aux réfugiés de I « Exodus ». On 
sait que le Foreign Office demandait 
à la France de bien vouloir recevoir 
sur son territoire les émigrants juifs. 
La réponse a été mise au point et sera 
communiquée très t 1 
semble que le Quai d'Orsay réponde 
favorablement à la requête anglaise. 

Signalons enfin que M. André Phi- 
lip. qui devait metire ses collègues au 
courent des pourparlers C.G.T.-Patro- 
nat, le fèra au cours d'un prochain 


Consell de cabinet qui se tiendra mer- | 


t 


Bananes ; 20 gammes aux ca- 


en, 2 


ontre ticket SJ de ia feuille de 

des diverses d'août. 
Un litre aux consommateurs 

Vin 5 Yo, catgories AM V 
ciannes categories J3, M, C, Ù 

Les consommateurs devront s'adres- 
atoirement chez le commerçant 
t déposé le coupon n° 10 de 
te de vin. 


CONCOURS 


Les poëtes et les gens d'esprit sont 
aà transmetire des quatrains à 
de « FERMODYL », le puissant 
pillaire, à: Fermodyl, 
Limoges. Chaque 

ra payé 500 francs. 


DEAUVILLE 


Aprés de Grand Prix, Deauville 
hate d'aspect mais ne perd rien 
sou charme. En septembre, les 
es seront irop courtes pour 
ies douceurs de is Pliage 
Le Normandy Hôtel et P'HO: 
Golf, le Casino, avee ses 
salons de jeux, ouverts jusqu'a fin 
cctobre, avec le Thaâire, le Cinéma, 
le Mail où ia danse, conduite par 
s ires Mabieux-Elzon et 
Albouy, règne en m 
nis ie Goif vous offrent ioute une 
Femme de plaisirs que vous ne 
pourrez épuiser en cette délicieuse 
saison à mi-chemin entre les cha- 
leurs d'août et les premières feuil 
es Jaunissantes 


ur 

épuiser 
Fleurie 
tel d 


10 MILLIONS D'HECTOS 
Lavo DE VIN EN PLUS 


Une récolte bien supé- 
rieure à celle de l'an passé 


Qu'on ne nous dise pas après cela 
que la liberté n’est pas possible 


nous dit M. Goujal, secrétaire général | 
de la Confédération du Midi | 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL.) | 


MONTPELLIER, … août. 

ANT que le vin n'est pas dans les barriques, voyez-vous, ọn ne | 
peut pas prédire ce que seront les ve: > 

C'est M. Louis Meyer, Régociant et propriétaire de la région 

d'Agde qui parle. Depuis de longs jours, la chaleur était torride. La vie 

marchait au ralenti. Les infortunés petits daims da Jardin d'Acclima- 

tation de Béziers ne sortaient plus de leur maisonnette tant ils étaient 

accablés par l'ardeur du soleil. 


U a plu, l'autre soir, Il était près Teete. sans aucun intermédiaire. entre 


le producteur et le consommateur. 


de six heures lorsqu'un violent 
orage a éclaté dans ia région de Pour cela, des coopératives „de 
Capestang. En un instant ja grèle Consommateurs seraient créées Elles 
a ravagé de nombreux plants. seraient approvisionner, directement | 
_ "sans doute, on Par les moyens propriétaires. | 
PQ pen d'une poite ox.  — Cela permettrait, déclare « Ber-| 
ours Me Meyer vent. une réhabilitation ‘es vins du 

Midi. la plupart du enps frelatés| 


s et les cariguans 30 
une grosse production. 
Mais, e anche, les bourrets et 
lants durs présentent bien. 


et faisifiés entre le enas du récol 
lant et la table du sonsommateur. | 


LE CYNISME 
DES J3 | 
DE CHOISY 


(Suite de la première page.) 
dans la chambre où M. Kirsh dor- 
mait — il était 21 heures — et de 
l'assommer de deux coups de ma- 
traque. 

— Après, on a trouvé le portefeuille 
qui contenait 4.000 francs. On a fait} 
la monnaie dans un bistrot et on a| 
partagé le « magot » 

Dans une poche du veston de leur 
victime, il y avait un autre porte- 
feuille contenant 20.000 francs et que| 
les gredins n'ont pas vu. 

— Et après ? 

— Après. eh bien. on est _revenu.| 
C'était huit Jours plus tard. On vou-| 
lait savoir s'i) était bien mort 

Entre temps, la bande avait oflert| 
à quatre les mineures du pays un| 
« déjeuner » chez les parents. alors| 
en vacances en Bretagne, de l'une| 
d'elles. Un déjeuner somptueux, dont| 
tous les mets, vins compris. avalent| 
été volés, | 

— Demandez pardon à ce malheu- 


reux! commande l'inspecteur princi-| 
pal Dufrenoy en désignant, sur sa 
couche. le cadavre. dont la tête est 
écrasée 


Mais eux froncent les sourcils. haus- | 
sent les épaules, se détournent 
En route, alors! prononce le 
policier | 
Et les jeunes voyous ont repris le 
chemin du dépôt, que presque tous 


connaissent déjà | 


effet, si l'on déplore les ge- 


Rr s Pa s 
o ‘17.000 hectares |f 
s'accorde à ourse 


sain. | 


ME Causal, "aui et sendiaire ENGHIEN | 


nérat de ia Confédération du 
DE DORCE 


di, le même inngage. 
lan professionnel. il déplore 
len taxes soient fixées trop bs 


fonctions mettent M. Gauja! | iNeveuxi nob G. 

rapport avec les vignerons đu | i 
Var, des Bouches-du-Rhône, dij 2 As du Jour (Choiseiet) (10 P 
j de l'Ardèche, dn Gard,| 5 Arrawante (A, Marin, (111) 


w : J' 34 
106, 


9/10. 


k 
108. 


N. 0! 2 


rauit, de TAude et des Py- iv 
Comme à. tous y 
vons interrogés au 
enquête, nous fat 
laissons la responsabilité de ses 
déclarations. Mais. en raison de 
ses fonctions, c'est en toute con: 
@aissance de cause qu'il affirme : 
— Pour la France et l'Algérie — 
où les vendanges sont commencée! 
depuis le 11 août — les prévision: 
de récolte devraient faire apparai- 
tre un excédent de $ à 10 millions 
d'hectos sur l'an dernier. 
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PRIX D’ECOMMOY 


Massos 


> Que l'on ne nous dise pas, 
après cela, que la liberté n'est nas | 
possible. Si l'on ne nous donne | 


pas, nous sommes décidés à la| 
prendre. » | 
| Cet état d'esprit. je devais le retrou- | 
| ver dans le Bordelais, nù es proprié-| 


taires envisagent jusqu'à la « grève 
de l'impôt » (Suite de la première page.) 
— Je sula pour la liberté, me dira,| quintaux à l'hectare, moins que la 


à son tour, M. Paul Rouannet | moyenne de la France — et moi 
Me ondes de ver de VRE | de je moltó de rendements” Baie 
| rault, parce que le dirigisme est né-|  jandais. 

| faste pour le vignerons comme pour| — Bien sûr.. la Hollande... la terre 
le commerçant. Il décoursge et désor-| la plus riche du monde | 

| ganise la production. — Peut-être, mais c'est grâce aux 
| Hollandais, ne l'oublier pas. Je con- 


| Pourquoi pas ? | 


nais un peu la Hollande, parce que 
j'en reviens Eh bien ! les fameux 
polders ne couvrent qu'un tiers du 
pays ; le reste n'est généralement 
Das fameux : du sable et des cailloux. 
des Seu! 


Des renseignements que nous avons 
pu recueillir à Montpellier, dl résulte 
que, dans l'Hérault, la récolte sera de | 
5 millions d'hectos. Les prix envi-| 
| pagés sont de 23 à 25 francs Le Litrel 


Ë 


it, Slatine. colonis, oni. 
propriété et de 30 A 35 franes| iise. La France, dans son toial. est 
À ia Consommation ° Dana, le quatre! ay moins susi fertile que la Hollan- 
e aa Cyr y de : les plai du Ni 
prix seront ement res ue Nord s 
| Par "ailleurs, selon M. Servent, se-| D'aille C a 
créire général de ‘a COV. la| 
Confédération générale des vi | 
du Midi envisagerait de faciliter le! 
| marché en permettant la vente di-| margue ? Mais quand je vois ee que 
rendent Les premières et ce qu'on Ure 


eaux : le Marais poitevin, le 


Prix intéressants, Ecrire : + lle-4e- 
France », 1, allée des Vitiemins, 
Le Perreux (Seine) 


nismes officiels qui, préoccu- 
pés surtout de questions électorales. 
ont laissé les cultivateurs sans ins- 
truction agricole, n'ont jamais cher- 
ché à leur donner le goût du progrès. 


k 


doubles des nôtres. Pour les pom 
de terre. 
guerre, 110 quintaux à l'hectare con- 


trois fols 


d'une population 
plus dense 
nait encore à chaque habitant 


i21 kg 


Prochain article : 


| PEUPLER 
| LA FRANCE 


U | 


les herbages 


D'ailleurs n'avons-nous pas, nous 
aussi, ces terres conquises sur les 
Marais 
bréton, le Marquenterre picard, la Ca- 


nous produisions, avant 


tre 19$ en Hollande. Et dans un pays 
et demie 
qu'en France, le sol don- 


LES ANGLAIS 
SE VERRONT 


interdire les vacances 


à LE 
à l'étranger 
LONDRES, 27 août. 
parole de la trésoreri 
laissé entendre aujourd'hui qu'afin de 
| ménager son stock de levises. e' sur-| 
tout de dollars, le gouvernement tra- 
| vailliste pourrait interdire aux res 
sortissants anglais de passer leurs va- 
|- cances à l'étranger. 
| Aux termes d'un récent décret, les! 
Anglais, qui avaient droit à 1° livres 
sterling (36.000 francs français) par| 
an pour voyager à l'étranger. n'en| 
ont plus que 35 (16.800 francs fran-| 
| 


sats) pour quatorze mois. 


Pour améliorer notre sol 


plus d'engrais potassiques | 
— C'est invraisemblable | 


— Vrai, pourtant. Tenez... 

Et mon guide sort de sa servietin 
trois brochures d'un vert tendre et 
très rural 

7 Voici, jes trois rapporte agricoles 


du plan Monnet. Sur ces cartes 
consomation, constatez que le Mi 
sif Central et les pays de ‘a Garonne 
n'utilisent que des quantités ridicules 
d'engrais. 

— Le plan Monnet nos offre-t-il 
un espoir de redressement ? 


— Le programme est encore mo- 
deste, parce qu'il ne porte que sur 
cinq ans et que les besoins industriels 


ont eu, à tort ou à raison, l» prio- 
rité. Mais, enfin, c'est un traval” po- 


aus, ot i détermine déjà. ches Jos 
tes agricoles, une nette vo- 
lonté de progrès. 

— Et comment se manifeste ce 


? 
— Pour jes engrais, Jont ncus som- 

mes probablement les plus gros pro- 

ducteurs du monde, avec les 


des secondes — j'ai honte. Oui ! phates d'Afrique du Nord et la po- 
D.T. Ni t en poudre || Honte ! Non pour nos paysans, mais tase d'Alsace, le plan prévoit pour 
A RS. 1A pour le ministère de l'Agriculture et 1950 une consommadon double” de 


l'avant-guerre 
sainir les terres, aménager 
d'eau, creuser des fossés, 
L'assainissement nous ferait 


Il faudrait encore as 
les cours 
drainer. 
gagner 
une étendue équivalente à la moitié 


+ 
Notre infériortié par rapport à de la Bel ire Zuiderzee, € 
où TIRAGE r'agriçuifure hollandaise est done tel- somme | Savez-vous encore que nous 
* DELA norme manquons de 500000 kilcmatres de 
— Enorme ! Pour les céréales, les chemins ruraux? Notre vnirie agri- 
LOTERIE IFRS RE ER EE CT 
3 


» Mais le plus urgent n'est pas là. 
Avant toute chose, il faut renembrer 
les verres. Regardez à nouveau ce 
paya lorrain qui s'étend devant vous. 
N'êtes-vous pas frappé par le; dimen- 
sions minuscules chrmps et des 
prés? La plupart d'entre eux n'ont 
pas un hectare ; >r, l'exploitation 
écoromique d'un tracteur exige des 
parcelles d'un hectare et demi ou 
deux hectares au moins Hour moto- 
riser notre agriculture, N est ingis- 
pensable d'accélérer le remembrement 
et le regroupement. 

— Mais ne fait-on pas déjà un gros 
effort d'outillage et de motorisation ? 

— Il y aurait beaucoup à dire sur 


30 ENFANTS 
d'un patronage 
de l'Hay-les-Roses| 
victimes 

d'un accident 


TROIS FILLETTES 
SÉRIEUSEMENT BLESSÉES 


Un camion, appartenant à la ville 
de L'Hay-les-Roses, transportait hier | 
{rente enfants du patronage de cette | 


Alors qu'il traversait Vitry, à ran- 
gie de la rue Gabriel-Péri et de la 
rue Jean-Jaurès, il est entré en colli- 
sion avec un autre camion 
Trois petites filles: Raymonde Rigal, | 
10 ans, Christine Rigal 8 ans, et Car: | 
men Longat, 8 ans, strieuse | 
ment blessées, ont été admises à l'hô- 
pitai Trousseau. (2 

Vingt autres enfants et leur moni-| 
teur, M. Pau] Loyer, ont été trans- | 
portés à l'hospice d'Ivry, où lle, ont 
reçu des soins. 


LE DOSSIE 


(Suite de la première poge.) 
C'est l'ensemble de ces dépositions, 
Le a pi était joint le procès-verbal des 
fications faites à Treou-Nez per 
les mêmes enquêteurs — ils y retrou- 


| Malgré la France, le plan pour 
le relèvement de la production 
de la Ruhr sera mis en vigueur 


Par Räymond HENRY 


HERVE ALPHAND, directeur générol des Affaires politiques au 

Quai d'Orsay, a atterri, à midi 45, au Bourget, revenont de 

Londres, où il a présidé, au côté de M. Mossigli, la délégation 

française à la coni 
A sa 


R SEZNEC 


l'aveu même de la p 
de scierie était, ce jo 
de Plourivo. 


Cerendant. 


à toute déclaration 


présence de l'accord 
se proposait de 


millions de tonnes 
dions, en effet, deux choses 
Des aliocations de coke et de 
charbon allemand croissantes, d'une 
façon progressive 
2° L'assurance que notre production 


d'acier restera toujours supérieure à 
celie de 


TA 


lemagne. 


a bras ou ont 


verent, on le verra, la trace de ia 
deuxième balle dans la porte d'une été ies témoins de son crime ont] Il semble que nous n'ayons obtenu 
grange — qui fut soumis au parquet Choisi le pauvre et inoffensif Sernec.| que très partiellement satisfaction sur 
e Et qui fat add h qu'ils savaient en rapport d'afi pas du 
celui de Quimper, pendant le procès avee Pierre Quémeneur, pour le second aussi 
Seznec. emisaire. plus grave encore 
M. Hervé explique — L'asassin… serait-ce I! et les Américains solen 
1 y avait là, pour le moins, de “quel vous venez de faire al) fout état de cause, à mettre, 
poi faire Interrompre et remettre les pq nn jetés our ones 20m] Étant quite n'aient as 
(ei yasar mere es remettre les brusquement jetés par l'ancien juge! bertson et qu'iis n'aient pas 
connu a dé obatu An Oai 1023 a d'instruction. M. Charles-VictoréHervé | à Je dire à nos représentants 
=F ne défend pas seulement : il accuse ans ces conditions, il sa 
$ le prouver que ces signe est un parent très proche ment français. Aucun accord. auceu 


coups de feu avaient été tirés par lui 
« pour faire du bruit », dans la nuit 
du 24 au 25 mai. Ce jour-là. en effet. 
l'homme dont il s'agit assistait au ma- 
ringe de la fille d'un garde-côte qui 
avait ou le permision de faire le 
s de noce au manoir. l'a Vir « -presse >» rtir du| 
fait la preuve, moi, en accord evee gg crag" P7-Presme » à partir d 
l'équipage du « Marie-Ernestine » que d j 


le drame de Traou-Nez n existé et 
3EAUX MEUBLES 


qu'il s'est. en réalité, produit dans la 
as de 


texte définitif n'est encore signé. 
Cependant, un projet de communi- 
qué résumant les travaux de la 
conférence a été adressé à Whitehall. 
à Washington et à Paris hier. On| 
attend la réponse des divers gouver- | 
nements pour convoquer les déléga- | 
tions en séance plénière finale 


disparu. Içi, i! ne sera, jusqu'à no 
vel ordre, que M. X... 
G. A. 


Copyright 1947 by « Paris-presse ».| 
Georges Arqué. 


Foe 


AUJOURD'HUI | 
marorsdi 37 août 
REOUVERTURE ] 


opposé ies heures des marées à Saint- 
Brieuc, alors qu'il s'agissait de celles 
de Pontrieux | 
Et il conclut : 
tué at mansir Ge Traou-Ner dans ia - 
au je Traou-Nez dans 
nuit du 27 au 28 mai 1923. Cet homme | ACHETE TRES CHER 
ne peut être que Quémeneur, disparu 
tement à cette date, Mais son as- 


nuit du 27 au 28 mat. Et grâce à un 
DU RESTAURANT 
LES ATELIERS D'ART | 


document bien simple : le tableau des 
marées. Cette preuve a tellement em- 

RUSTIQUE et MODERNE | 
RUE de la PÉPINI 


barrassé la police que lors d'un second 
BIJOUX 


semblant d'enquête, en 1932, elle y a 
27,84 Italiens, Société HOR SUISSE | 


Tél. An). 27-04 = 3, rue Royale F 
DEJEUNERS - DINERS - SOUPERS 


MAXIM?S | 


SILENCE “OFFICIEL” 
Sur les conversations de Londres 


LE MYSTERE 
DE MACON 


‘Il n’y a pas 
eu crime” 
affirme le commis- 


saire B ASCOU 

Dans son D de la poli ju- 
diciaire, à la reté générale. 

ommissaire Bascou, chargé de l'af- 


faire des morts suspectes de l'hépital 
de Mâcon, est en train de dictar 298 
rapport définitif. Le commiseire a 
\ la prese les déclarations sul- 
suis revenu hier de Mâcon. 
n est qu'il n'y a pas eu 
ne pouvait pas y avoir 
ne parce qu'à ces morts 
ises, on ne pouvait reconnaitre 


aucun moblle 
» L'hypothèse d'une série de maur- 
tres commis par un fou sadique ne 


ait pas non pius à un emma 
ix. Mais mon deveir de policier 
de diriger et de poursuivre mes 
recherches absolument eomme # un 
ou plusieurs assassins se cachaient 
dans les couloirs et les salles de l'hô- 


saire a précisé 
L'infirmière chef a été interro- 
gée comme tous les témoins de cetie 
série de drames. Mme Demussy, par 
ses déclarations à la presse, 
son innocence alors que la polies ne 
l'accusait nullement. 

Je dois dire, du reste. que je m'eh 
jamais cru à sa culpabilité. » 


PENNSYLVANIA 
Gone mr re 
APPARTEMENTS CHAMBRES 


45 RUE DES ACACIAS - PARIG 
ETOILE 50-62 (5 yous propadh 


sassn ne peut être Seznec, puisque de 


7 où € 
E P Of Novan vann 
propas. On nous a raconté qu'on peut À 
cultiver la terre de France comme 
celle des Etats-Unis, qui est d'une 
agriculture extensive et dẹ très fai- 
ble rendement. Cela ne tient pas de- 
bout: la France est, var sa nature, 
un pays d'agriculture intensive qui 
exige beaucoup de main-" œuvre 
Même si nous avions es 200 000 trae- 
leurs qui nous manquent, noir: terre 
n'aurait pas encore assez d'hommes 
pour être bien mise en valeur, Il 
nous faudra faire venir des étrangers. 


100.000 Hollandais 


> Et volgi que, par un hasera pro- 
videntiel, la Hollande surpeuplée s'of- 
fre à nous fournir des producteur 
Un sondage d'opinion publique ré 
vèle que cent mille Hollandais dési- 
rent venir en France, surtout des 
paysans ou des fils de paysans, qui 
savent ce que vaut notre terre. 

— Allons-nous les accueillir ? 

— Oui... à condition de pouvoir leur 
offrir des conditions de vie favora- 
bles 

» Une ferme hollandaise, dans bon 
nombre de cantons, serait la meilleu- 
re des écoles d'agriculture, Les culti 
vateurs néerlandais savent faire re: 
dre le maximum à la terre 

» L'immigration hollandaise permet- 
trait bientôt de produire assez pour 
notre consommation — c'est-à-dire de 
faire baisser les prix agricole: 
augmentant les rendements. Dans tous 
les cas, les dépenses d'investissement, 
en agriculture, sont toujours vite 
amorties : le remembrement en six 
mois, la motorisation en deux ans. 
L'ensemble de l'équipemeng nécessai 
re, estimé à 320 milliards d'avant 
guerre, est peut-être réalisable en dix 
ans, et nos enfants retrouveraient dix 
fois ce que nous aurions dépensé. » 


55, Bd. BARBËS- PARIS 


La direction technique de cette | 


enquête a été assurée par | 

| J.-F. GRAVIER 
Copyright 1947 by Paris-presse. 

Paris-presse à partir du 


saute aux yeux! 


Voir 


MAGASINS OUVERTS EN AOUT ET SEPTEMBRE 


La différence de blancheur 


ATALOGUE 
ARMOIRE: 


19.205" 


LIVHAISONS GRATUITES DANS TOUTE LA FRANCE - FACILITÉS de PAIEMENT 
E TOUS LES TAPIS À TOUS LES PRIX 
BORDEAUX - LILLE -MARSETLLE-NANCY- NANTES - NICE : TOULON+TOULOUSE 


août. 


les idées simplistes répandues à ce 7 


de sucre contre 18 chez nous, 43 kg 
de viande contre 34, 554 litres de lait f 
ne vache hollandaise donnait en un | a à 
Sem aSs ez. BOURSE DE PARIS (clôture) - 27 août 
SET alae de Ls el cloture aou 
— Mais, pourquoi ? | 
— Parce que les Hollandais ont une} 
agriculture scientifique. Parcs qu'ils! 
ont sélectionné les plantes et les ani-| 
maux — à tel point que les Etats-| 
Unis et l'Argentine leur achètent des| 
vaches laitières. Parce qu'ii» ont 
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v e voyageur 


tent que Persil lave aussi blanc qu'autrefois. Grâce à sa 
mousse oxygénée si active, toutes les impuretés disparaissent 
comme par enchantement. Sans effort, vous aurez ug linge 
blane comme neige et qui durera plus longtemps Persil 


donne aussi des résultats parfaits pour le linge de couleur 
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Cane lormuie groupe ocwehemem pivi de 
dis mihons dodhérems en Amérique 
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Eridao {Por 


Air Liquide. 


Âu Tour de l'Ouest, d'Alençon à Cholet 
Premières escarmouches sans résultat 


Docile, Marcel a répondu : 
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préparé ou préalable. 


la semos 
somedi si 
M Rowo. Il ne 


rienne est-elle très encombrée. 


! 


son arrivée ? 


is 


— Je suis prét, nous portirons quond 
vous voudrez. Tout de suite s'il le fout. 
Et je rencontrerai qui on voudra bien 


Roupp partiront à la fin 
le travail ne 
or au USA on 
‘enfin qu'on ne pouvait rien 
lide 


(EE 
6! 
$ 
is 
Şa 
i 
3i 


Motta pour le titre de l'Etot 
Ccogo Groziono au-dessus ou 
Morcel no pius quà choisir. 
is, attention, après s'être sérieuse- 


Nous- espérons partir à lo fin de 
ine en ovion pour New-York, 
possible, nous dit ce motin 
peut ètre question de 


z LUCERNE (par téléphone). 
poguebots à couse de la grève des 2 á 
aaa oeei n'a pas désarmé | gaiis pour ies championnat a 


awra besoin d'un sérieux 


è 

le dites-vous Mois avec 
concentré pour le 
jte. En tout cos, le 
nous propose que les 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


BEAUMONT-aur-SARTHE (p. t) 


d'un 


recordman de France 
des 500 mètres 


— Au cours de ia 
réunion d'athlétisme qui s'est te- 
mue hier soir à Upsala, Chef- 
de France 


plus rude que le football pro! 
LD ee ER PRE me PT 
s Le match dura Er ER Annoncé pour 11 heures, il eom- 
PORTE LE TT gs 
DE E aernaa  N 
ç RL Cr Pied oiea i Con aa daS T 
Par conire, l'ailier gauche français ne joue d'aucun pied. C'est 


ijtenek opinaient du bonnet en se frottant lss jambes. | 
z nouvelles, il parait que les matches annonces se disputeraient | 
Lucien GAMBLIN Il 


tirage au sort à départagé ce 
P la Hongrie et la France. Nos 
Le champion de Fronce de souts en Universitaires. que je hasard de la 
longueur et en hauteur Domitio, | | fortune a désignés. rencontreront de- 
souffrent toujours de lo cheville, ii} f main. à 15 heures, le Luxembourg à 
probable, comme il le fit à Pro- } | Saint-Ouen. La seconde demi-finale 
Kent ve mere povr ie mue | Hoiiande Egypte se dérouiera à 17 
= ie. {heures sur le même terrain 
| à 17 heures, à Saint- 
Maur, Hongrois et Belges se dispu-| 


-d 


A L'ENTRAINEME 


Fred APOSTOLI 


son premier entrainement sur 
us la direction de M. Dreyfus. 
linitive qui est 


y NEW-YORK. — Fred Apostoli, 
t dans sa jeunesse V) de 
tre sur blessure Marcel Thil alors en 


rreur : Apollon. 
excellente impressio! 


Francisco, le cow-boy Ruben Shank, 
le même homme qui, devant Rocky 
Graziano, reçut la proposition de 
perdre le combat moyennant un dé- 


lui, est to: 


reur : les frères Sattore, de Libourne. 


Californien Perroeky. Apostoli a 
… = Les éliminatoires en 


ainsi une chance de reconquérir sa 


le “huit” de la Basse-Seine 
a produit excellente impression 


Le champion de skiff Séphériadès, depuis 
À fait familiarisé avec les eaux calmes du grand lac suisse. 
Rappelons que les autres représentants de la 


dommagement de 100.009 dollars. France seront : en qua. 
Lo eoms Apostoit-Shauk devait] tre avec barreur : l'U.S. Métro ; quatre sans barraur < l'Encouragen De en mr mia 
servir à désigner le futur sdversaire| Quatre dames avec barreur : le Rowing-Club de Parie; deux sans bar | PUSeron bre, "le Tour de 


teront les cinquième et sixième pia- | 
Îces du tournoi. 


Robic, Vietto, Fachleitner| 
demain à Buffalo 


NT A LUCERNE 


pied un grand match omnium en 
trois manches (vitesse, poursuite et in- 
dividuelle de 40 kil.) à Buffalo. Vietto, 
Robic, Fachleltner, Camellini, Bram- 
billa, Lazaridès. P. Néri, Pernac, Teis- 
seire et A. Rolland seront les dix 
champions qui se disputeront la palme. 


e Pottgens a remporté devant Im- 
nis et Crahay le Grand Prix de 
jambes. 

@ Vietto, Teisseire, Lazaridès, Mas- 


inze jours à Lucerne, 


@ Jean Schoen est champion d'Alle- 
magne 1947.de demi-fond, Walter Loh- 


AUX JEUX UNIVERSITAIRES MONDIAUX 
SIGONNEY, ARIFON et LITAUDON es ESCRIMEUSES 


favoris à Jean-Bouin 


Les épreuves d'athlétisme 


i des Jeux Universitaires ort 

& magnifiquement débute 
hier pour la France, pul 
que Sprecker a gagné 

p pentathlon en s'appropriant 


record national des étu- 
ants. 

Puissent-elles se poursuivre au- 
jourd'hui au stade Jean-Bouin avec 
ie même bonheur. 

Sur 400 m. plat. Sigonney se qus- 
lfiera facilement, Le Galiais et Jac- 
quier par contre pourront déjà me- 
surer la valeur des Suédois Toll et 
Alnevik. qui ont réalisé cetie saison 
moins de 49" 


Aux Tourelles 
le Hongrois Somhegy 
remporte le 1.500 m. 


En nouveau titre de natation a 
été remporté par la Hongrie. C'est 
en ejfet le Hongrois Somhegy qui a 
nettement gagne mètres en 


le 1 


21° 19° 4/10, derant l'Ecossais Mac 
Donaid, qui fut son plus coriace 
adversaire durant les premiers mille 
mètres 


Notre représentant Fourcade ter- 
mina quatrième dans un temps infó- 
rieur à celui qu'il réalisa au cham- 
pionnat de France. 

1. Somhegy (Hongrie) 2119" 4/10; 
2. Mac Donald (Ecosse : 
3. Robuslav (Autriche) 

4. Fourcade (France) 

5. Steinweinder (Autriche) 
6 

8 


10: 6. Demjen (Hongrie) 
10: 7. 
10 
Après la série de plongeons de haut 

vol, le Hongrois Hidvgi mène avec 42 

pts 29, devant l'Egyptien Allam 40 

pts 68, l'Egyptien Kamal 38 pts 90, le 

Tchèque Pluhar 31 pts 54 et l'Egyptien 

Ahmed 29 pts 42 
En water-polo, l'Autriche et l'Ecosse 

Jont match nul 2 à 2 après un match 

très serré, disputé par deux équipes de 

foree sensiblement égal 


Kandy) (Egypte) 24 35 


< Arifon vaut 53° 
au 400 mètres haies » 

nous a dit hier l'entraîneur Ma 
grot. Nous le croyons volontiers, c'est 
Pourquoi il n'a rien à craindre de 
l'italien Pacchini (54”5/10). ni de Tos- 
nat qu'il a devancé à Prague. Depui- 
neuf peut espérer passer le premier 
tour. Ce sera plus difficile pour Fer- 
reol qui aura contre lui l'Italien Fi- 
liput (49/10). le Belge _ Dits 
(5576/10), l'Anglais Ede (56°), l'Ecos- 
sais Hart. 

En sprint, série facile sur 200 m. 
pour Parazoli qui rencontrera David 
{Teh.) et pour Litaudon. 

Sur 100 m., seul Litaudon nous pa- 
zait bien placé. Letessier et surtout 
Petit Etienne atront du mal, le pre- 
mier à triompher de Tito (lt) et 
Kulm (Autr). le second de David 
(Teh), Wuerth (Auir) et Fairgrieve 
(gl) 

Le Hongrois Garay n'était pas ar- 
rive hier, ce qui laisse un grand es- 
poir au Tchécoslovaque Zatopek qui 


disputera le 1500 m. et le 5.000 m. 
Dans la premiére serie seuls Garay 
(Hong). Astrand (Suède) et Zatopek 
Tch) nous paraissent supérieurs à 
Renier : dans la seconde, Barthel 
(Lux). Raïonyi (Hong). Jarnemar 
(Suède). Vomacka (Tch.). Parker (A7- 
gleterre) barreront Quilici et Albinet. 


Sur 800 m., trois qualifiés par sé- 
rie. Quilici, sans adversaire sérieux à 
part Toll (Suède) et Rasse, encore 
mieux placé, atteindront Ja finale qui 
n'est pas interdite non plus à Del 
bert, qui trouvera sur sa route Bar- 
thel (Lux) et Garay (Hongr.) 

Sur 110 m. hales, Bresciani, Jous- 
nic et Richard arriveront en demi- 
finale. quatre hommes étant retenus 
pas série, — R. M. 


Bénard sera 
France-Finlande. 
© Joly 
participation aux 


indisponible pour 


souffre de furonculose, sa 
5.000 m. est com- 


françaises favorites 


devant les Italiennes 


A Huyghens. dans les épreuves 
équipes d'épée, la France, qui vi 
de betire la Holde, st lie 
n'a pas subi de défaite, mènent 
deux. La poule, qui se poursuit dang 


le calme, a donné comme autre 
sultat la Tchécoslovaquie battant 
Luxembourg 


En même temps se sont déroulés 
matches par équipes de fleuret 
nins. 

La France y a battu l'Autricbe 
10 à 6 : Italie bat Tchécesloveqr 
sis (5 touches conte eD an ap 

L'équi nçaise, compos 
Mmes Gouny, Boisson, Drand et Ces 
det sera donc aux prises avec l'équipe 
italienne composée de Mmes Gav: 
zeni. Cander. Castegnaro et Cesare. 

Dans l'épreuve féminine par équipes 
au fleuret. la France n'a pas eu de 
défaite et est toujours en tête du clase 
sement général. Après avoir batté 
l'Autriche par 10 à ê ei la Tehécos 
vaquie par 13 à 3. elie va être opposé 
à l'Italie qui vient d'être obligée de 
s'incliner devant l'Autriche 

Nous croyons fermement 
loire des escrimeuses françaises 

Roger DUCRET. 


vo 


La Tchécoslovaquie 
en finale du tournoi 


in Tehécosiovaquis bate 
r 46 à 2t A la mi 


des Sports 
en Pare 
dette 


tat la Belga: 
temps : 17 à 8 

Ce soir, au Palais 
21 heures, c'est 1 
Hongrie qui tiendra la 
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